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Editorial

Le CGAEB sur Soleure

Le dernier samedi de septembre, le CGAEB ne sera pas, mais mettra le cap «sur Soleure». En
effet, les participants à la sortie d'automne du Cercle se retrouveront dans la cité des bords de
l'Aar. Au programme: visite commentée des archives cantonales le matin et visite guidée de
«la plus belle ville baroque de Suisse» l'après-midi.

Bien que située au pied du Jura, Soleure ne se trouve pas sur l'une des voies d'accès direct au
Plateau suisse pour les Jurassiens, que ce soit par le rail ou par la route. Cette sortie permettra
sans doute à plus d'un de découvrir ou redécouvrir le chef-lieu du canton voisin. Peut-être que
la visite guidée de la ville incitera plus d'un à revenir une autre fois pour y admirer les
nombreux bâtiments historiques, des plus anciennes fortifications remontant au castrum
romain de Salodurum à l'imposante cathédrale Saint-Ours. Soleure, selon l'Office du
tourisme, «réunit en harmonie la "grandezza" italienne, le charme français et l’attachement à
la terre alémanique.

Mais si le CGAEB se rend dans la capitale du canton de Soleure, c'est avant tout dans la
perspective de prendre connaissance des sources utiles aux généalogistes conservées dans les
archives cantonales soleuroises. Une telle visite devrait particulièrement intéressé les
membres qui ont ou auraient des ancêtres «sur Soleure», qu'ils s'appellent Ackermann,
Buchwalder, Fleury, Feune, Helg, Meister, Nusbaumer, Probst ou Walser. Jusqu'au début du
XIXe siècle, les migrations de Soleurois dans le Jura ont été principalement, mais pas
exclusivement, le fait de familles paysannes frontalières. Par la suite, c'est le développement
industriel des vallées jurassiennes, auquel des entrepreneurs soleurois ont pris une part active,
qui incita des gens de la campagne soleuroise à venir travailler et s'établir dans le Jura.
L'histoire des relations entre le Jura et Soleure est brièvement évoquée dans ce bulletin (voir
page 6).

En préparant cette sortie, le vice-président a eu des contacts avec des généalogistes soleurois,
qui lui ont fait part de leur désir de collaborer avec le Cercle pour échanger des informations
et éventuellement former un groupe de travail commun. Comme plusieurs membres du Cercle
ont des ancêtres soleurois, cette proposition est la bienvenue. L'exposition de photos,
organisée à mi-octobre par la Société d'histoire de Beinwil (SO), avec un volet généalogique,
devrait permettre une première approche du travail effectué par les collègues soleurois (voir
page 11).

Au plaisir de vous rencontrer à Soleure et/ou à Beinwil.
François Kohler
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Louis Bouduban, l'ancêtre commun

par Christian Bouduban

Les actes BMS (Baptêmes-Mariages-Sépultures) de Courroux débutant relativement tard (1681 pour
les baptêmes), j’ai été obligé de me tourner vers d’autres sources pour continuer la généalogie des
Bouduban. J'ai donc recherché des renseignements dans les registres des notaires, dans les
recensements et dans les revues militaires aux Archives de l'ancien Evêché de Bâle à Porrentruy.

Dans les actes notariaux, j’ai trouvé trois inventaires et un testament sur les Bouduban, dont un
inventaire et partage de Louis Bouduban très important par sa taille (29 pages) et très utile dans mes
recherches, puisqu’il m’a permis de continuer une généalogie interrompue prématurément faute de
registres paroissiaux.
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De plus, Louis est un personnage central dans notre arbre agnatique, puisque trois de ses fils sont les
ancêtres des trois uniques branches des Bouduban. Tous les Bouduban actuels dans l’annuaire suisse et
français ont donc comme ancêtre ce fameux Louis. Mais il se trouve que la moitié d’entre nous
ignorent le lien de parenté qui nous unit à l’autre moitié, car ce lien remonte à 300 ans. Plus que la
mémoire des hommes.

Parmi les héritiers de feu Louis se trouvent ses quatre fils encore vivants: Nicolas, Marc, Pierre et
Georges, lequel a délaissé ses trois enfants Bernet ou Bernard, notre ancêtre, Catherine et Ursule et
enfin ses deux gendres Bernard Farine et Henry Imhoff. On espère tous descendre de la cuisse de
Jupiter et, subitement, on s’aperçoit qu’on descend d’un enfant délaissé ou d’un enfant illégitime.
N’ayons aucune honte à cela, il peut y avoir des saints parmi les humbles et des crapules parmi les
nobles.

Grâce à cet inventaire, le lien avec Louis fut établi. Ensuite, ayant remarqué que les actes BMS des
communes avoisinantes étaient beaucoup plus anciens, je suis allé fouiner dans les archives de
Courrendlin, qui fut pendant la guerre de Trente Ans comme une arche de Noé, celle-ci échappant aux
pillages des Impériaux. Et là j’ai trouvé le mariage de Louis ainsi que le décès de sa mère et le
remariage de son père Urs avec Claire Fromaigeat.

De la page 2 à 17 sont détaillés tous les champs cultivés possédés par Louis et son épouse Marguerite
Rossé. Il y a 26 champs de blé totalisant 24 journaux pour une valeur de 1238 livres bâloises, 20
champs de boëge pour 21 journaux et 1337 livres et 18 autres champs cultivés de 21 journaux pour
1201 livres. Le journal équivaut à une journée de travail d’un ouvrier agricole de cette époque et
correspond à 0.58 ha. Donc il y a environ 30 ha de terres cultivées, ce qui à mon avis était
considérable pour l’époque. Chaque champ est situé avec les voisins au nord et au sud (de minuit ou
de midy) ou à l’est et l’ouest (de bise ou de vent), sa valeur marchande et qui en a la jouissance.

Ensuite viennent les clos, puis les trois maisons possédées par Louis, qui sont indivisibles. Leur
attribution est relativement compliquée.

A remarquer que le voisinage nous permet de connaître les autres propriétaires qui sont pour la plupart
des habitants de Courroux. Mais il y a aussi la terre de l’église, la terre des religieuses de Soleure, le
fief de Monsieur de Staal, la terre de Mr Choulat de Porrentruy etc.. A mon grand étonnement, les
propriétés d’églises ou de nobles familles sont plutôt peu nombreuses. La propriété de simples
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particuliers semble plus importante. Il se peut que ce ne soit pas la même réalité ailleurs.

La part de Marc est intéressante, car en échange du harnachement et de chevaux, il donne une somme
de 12 livres et reçoit tous les ustensiles nécessaires pour exercer le métier de maréchal-ferrant. Il sera
le premier de toute une lignée de maréchaux-ferrants. Son petit fils Joseph Bouduban (1735-1804) est
aussi maréchal-ferrant dans le recensement de 1793. Le dernier descendant est François Bouduban
(1864-1929), qui a émigré aux États-Unis, à Détroit, où il a exercé le métier de blacksmith (maréchal-
ferrant). Il a traversé l'Atlantique sur le navire «La Touraine« en avril 1905. Toutefois cette branche
semble s’éteindre sur le patronyme Bouduban.

Les deux seules branches restantes sont, premièrement, celle de Nicolas Bouduban, puis Henri (1725-
1811) avec, comme fils, Joseph, marié à Ursule Clémençon, dont l’inventaire en 1792 nous apprend
qu’ils possédaient le moulin de Courroux et que son frère Jean-Jacques était le meunier. Ce dernier
était l’ancêtre d’une trentaine de Bouduban actuels.

L’autre branche descend de George, puis Bernard, marié à Agnès, dont l’inventaire et partage nous
apprend que Jean son fils apprendra, avec une part du petit héritage, le métier de cordonnier. Ce Jean
se mariera avec Christine Respinguet le 2 juin 1767 et aura deux fils qui décèderont à l’âge de cinq et
six ans. Puis en octobre 1791 Christine décèdera à son tour à l’âge de 58 ans. Jean avait presque 50
ans. Au recensement de Courroux, en 1793, il vit avec sa sœur et Madeleine Eschemann veuve de
Joseph Willemin. Ils se marieront et auront trois enfants, le dernier étant George né le 31.12.1802.
Jean avait 60 ans! Il y a aujourd’hui une quarantaine de Bouduban qui descendent de ce Jean. Il y a
des mystères, des branches nombreuses à l’origine qui finissent par disparaître et là par exemple d’un
seul improbable rejeton une descendance nombreuse et bien vivante. Le miracle est permanent.
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Bref aperçu des relations entre le Jura et le canton de Soleure

par François Kohler

Le Jura, ancien Evêché de Bâle, et le canton de Soleure sont voisins. Ils ont une frontière commune,
courant, à travers le Jura plissé, des bords de l'Aar à la basse vallée de la Birse, avec en plus les deux
enclaves de Petit-Lucelle et Mariastein. Malgré un terrain montagneux et la barrière des langues, des
échanges s'établirent entre vallées voisines: le Cornet et le Thal par Gänsbrunnen (Saint-Joseph), le
Val Terbi et le Guldental par le col de la Scheulte. Les rapports humains de part et d'autre de la
frontière ont toujours existé.

Parmi les relations les plus anciennes, il faut relever le rôle des comtes de Soyhières dans la fondation
de l'abbaye bénédictine de Beinwil vers 1100, puis, par le mariage d'une de leur héritière à un comte
de Thierstein, l'installation de cette famille dans la vallée de la Lüssel à la fin du XIIe siècle.

En sens inverse, la politique d'extension de la ville de Soleure en direction du Jura aux XIVe et XVe
siècles se manifesta notamment par la conclusion de traités de combourgeoisie avec les chapitres de
Saint-Imier et Moutier-Grandval en 1404, les gens de la Pévôté vers 1460 et surtout l'abbaye de
Bellelay en 1414. Ce traité, qui resta en vigueur jusqu'à la Révolution, française, constitua le lien de
Bellelay avec la Suisse, qui l'incluait dans la neutralité helvétique. Abbé de Bellelay de 1682 à 1706,
Frédéric de Staal ne fut pas le seul membre de cette famille, bourgeoise de Soleure depuis le XVe s., a
joué un rôle dans l'Evêché de Bâle. Conrad Marc Antoine (1682-1751) fut prévôt de Moutier-
Grandval. Dès le XVe siècle, cette famille possédait un fief à Courroux, et avec Jean Jacques de Staal

Le canton de Soleure sous l'Ancien Régime
(Dictionnaire historique et biographique de la Suisse, tome sixième, Neuchâtel, 1932, p.240)
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dit le Jeune (1589-1657), elle acquit de nombreuses propriétés dans le Jura, notamment en ville de
Delémont et le château de Raymontpierre, construit par Georges Hugué, son beau-père. Dans la
première moitié du XVIIe siècle, Victor de Staal, bailli de Falkenstein, faisait l'acquisition de la
maison forte appelée la Cour de Boncourt et un important fief à Soulce. Henri de Staal, le dernier du
nom de la branche jurassienne, meurt le 18 novembre 1809 à Porrentruy.

Résidence des ambassadeurs de France auprès des cantons suisses de 1530 à 1792, Soleure est, depuis
1828, le siège de l'évêque de Bâle, dont dépendent les catholiques jurassiens. Si l'ouverture de la ligne
de chemin de fer Moutier-Soleure, avec le creusement du tunnel sous le Weissenstein, ne date que de
1908, les relations économiques entre Jurassiens et Soleurois sont plus anciennes.

L'apport des Soleurois à l'économie jurassienne n'est pas négligeable. Il a commencé dans l'agriculture
avec l'arrivée de Soleurois dans les fermes des communes limitrophes de leur canton d'origine, puis
leur essaimage dans la région de Delémont. Grâce à Hubert Ackermann1, on connaît l'itinéraire suivi
par sa famille, issue de Mümliswil, depuis le XVIIe siècle à nos jours, des métairies de Vermes à la
ferme de La Bürgisberg à Bourrignon, en passant par Bellerive, le Vorbourg et Lucelle. D'autres
familles d'agriculteurs, tels les Buchwalder, de Beinwil, ou les Nusbaumer, de Ramiswil, ont aussi fait
souche dans le Jura. Certains artisans sont devenus bourgeois de la ville de Delémont: Louis Helg, de
Klus, près de Balsthal,teinturier, en 1679, Peter Föhne (Pierre Feune), de Biberist,, maçon,  en 1697,
Jacques Studer, de Bettlach, tuilier, en 1705, Turs Sanner, de Beinwil, meunier, en 1726.2

Au XIXe siècle, La Société des usines de Louis de Roll, de Soleure, a pris le contrôle de l'industrie
sidérurgique jurassienne, établie par les princes-évêques de Bâle, puis rachetées par des capitalistes
français et bâlois, en deux temps: en installant un haut fourneau à Choindez  dès 1845 pour exploiter le
minerai de fer de la vallée de Delémont, puis en rachetant vers 1880 les fonderies de Delémont, des
Rondez et d'Undervelier, en faillite. Pendant le XXe siècle, plusieurs centaines d'ouvriers furent
occupés par les fonderies de Choindez, à Courrendlin, et des Rondez, à Delémont.

Mais la présence soleuroise ne se limite pas à la direction des usines de Louis de Roll, de nombreux
ressortissants du canton voisin sont venus travailler dans les mines de fer et les fonderies de la vallée
de Delémont. L'ingénieur des mines du Jura Auguste Quiquerez, dans ses rapports annuels, mentionne
à plusieurs reprises la présence d'un fort contingent de Soleurois parmi les mineurs trimant et suant
dans les puits de la région de Delémont. En 1872, il décrit ainsi la situation: «il y a dix ans, on
comptait 800 ouvriers mineurs. Une seule commune du Canton de Soleure, Welschenrohr, en
fournissait 96 et à ce jour elle n'en a plus que 18 et on ne compte plus que le quart des ouvriers
d'autrefois». Parmi les 631 ouvriers de la fonderie de Choindez en 1920, 77 étaient originaires du
canton de Soleure3.

Pour terminer ce survol des relations entre le Jura et Soleure, mentionnons encore deux autres apports
économiques: l'importante fabrique de ciment installée en 1890 à Reuchenette par Robert Vigier, de
Luterbach, le Bazar jurassien, premier grand magasin établi à Delémont, place de la Gare, en 1883, par
Albert Meister-Schild, originaire de Matzendorf4. Enfin, l'industrie horlogère, activité commune aux
vallées jurassiennes et au Leberberg soleurois, elle a été propice à de nombreux échanges.

                                                  
1 La famille Ackermann de La Bürgisberg. Histoire d'une ferme et saga d'une famille. Plaquette éditée à l'occasion du 150e

anniversaire de la présence de la famille Ackermann à la ferme de la Bürgisberg, septembre 2008, 132 p.
2 Sur la famille Studer, descendante de Jacques, cf. La famille Studer dès 1600 à Delémont. Plaquette éditée à l'occasion dela
rencontre des descendants de Jacques Studer, le 22 juin 1997 à Delémont. Delémont, Imprimerie Goffinet SA, 1997, 20 p.
Sur la famille Sanner, cf. Rais François, «La famille Sanner, meuniers à Vicques et à Delémont.» In. Généalogie jurassienne.
Bulletin du Cercle généalogique de l’ancien Evêché de Bâle, No50,Eté 2005, p. 4-10.
3 François Kohler et Charles Torriani «Vivre à Choindez dans l’Entre-deux-guerres». In: Les intérêts de nos régions,
Novembre 1992, p. 7.
4 Kohler François, «Les Meister : une famille soleuroise arrivée à Delémont par le train ! » In: D'lem Info, octobre 2007, No
173, p. 8-9.
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QUESTIONS - REPONSESQUESTIONS - REPONSES

Avertissement : cette rubrique cherche à promouvoir l'entraide entre les membres du Cercle d'une
part et avec les chercheurs qui s'intéressent à des familles jurassiennes d'autre part. Les questions et
les réponses doivent être adressées au président du Cercle; elles paraîtront dans le bulletin suivant. Il
s'agit de faire profiter le plus grand nombre de chercheurs des informations qu'elles contiennent.

? ? ?     Q U E S T I O N S     ? ? ?

Question No 776 Junod Huguette Murer
Recherche la date et le lieu de naissance de (Marie) Sophie Junod, de Nods, les noms et prénoms de
ses parents, ainsi que la date de son mariage à Nods avec (Siméon) Auguste Davoine, né le 19 juin
1811 à Saint Blaise. Les  bans de mariage ont été publiés à Saint-Blaise le 17 juin 1840.

Question No 777 Mercier Jean Menoux
Recherche la date de naissance de mon aïeule née Françoise Mercier à Gomoy ( Goumois) entre 1691 et
1700 ainsi que la date de son mariage, sans doute à Goumois, avec Joseph Menoux, immigré de Savoie
vers la France.

Question No 778 Bernhard Philippe Vallat
Recherche l'ascendance et la fratrie d'Eugénie Bernhard, o 15.10.1858 à Renan (BE), originaire de Delle,
fille de Joseph Bernhard et Emilie Guilbaut (décédés avant 1883), x 16.8.1883 à Lausanne avec Joss
Johann/Jean Christian (1848-1907).

Question No 779 Petitrichard et Courtat Hélène Sarre
Je recherche des renseignements pour compléter l'ascendance de Jean Claude Joseph Petitrichard
(Sosa 106) et Marie Magdelaine Courtat (Sosa 107):
212 Petitrichard Jean Jacques, ° à Porrentruy le 8.05.1708
∞
213 Rollin Marie Françoise , + avant  le 21.09.1807
214 Courtat Bartholomé , + à Porrentruy  le 24.02.1746
∞
215 Morreaux (Moraux) Marie Anne (ou Marie France), + à Porrentruy  le 15.04.1776
424 Petitrichard Frédéric, ° 23.03.1678
∞ à Porrentruy le 3.07.1707
425 Perlet ou Prélatte Jeanne, ° à Porrentruy le 4.10.1684
848 Petitrichard Frédéric,° 6.3.1645, + à Porrentruy av. le 24.6.1704
∞
849 Saiguek Clementia
850 Perlet Pierre
∞
851 Frossard Jeanne
Frédéric Petitrichard  (sosa 424) et  Jeanne Perlet ont eu 3 ou 4 enfants :Jean Jacques (sosa 212), Jean
François (marié à J. H Zoller), Jeanne Marguerite (mariée à Joseph Laurent); le 4ème, à vérifier: Jeanne
Baptiste (serait née en 1712).
Bartholomé Courtat (Sosa 214) et Marie France Moraux ont eu 4 enfants: Marie Anne Pacifique, Henry
François, Marie Magdelaine (sosa 107), Stanislas.
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Question No 780 Laubscher Pascal Bonnet
Recherche la naissance de mon arrière arrière-grand-père Arnold Laubscher, marié à Lina Berger.
Mon grand-père Laubscher Joseph est né le 1er décembre 1922 à Fregiécourt, il est originaire de
Taüffelen. Ses parents sont Hermann Ernest Laubscher et Marie Louise née Bonvallat. Les parents de
Hermann Ernest Laubscher sont Arnold Laubscher et Lina Berger. J'aimerais savoir si Arnold
Laubscher est bien né le 19 février 1864 à Taüffelen de Christian Laubscher et Elisabeth Laubscher. Je
sais par ailleurs qu'Arnold Laubscher et Lina Berger ont aussi un autre fils nommé Arnold Laubscher,
né en 1893, lequel a été député d'Ajoie au Grand Conseil bernois de 1934 à 1938.

Question No 781 Juillerat Jean Léon Juillerat-Imer
Je suis à la recherche de la date du décès de la première épouse de Maximilien Juillerat (15.11.1811-
20.09.1887), originaire de Sornetan, mon arrière arrière-grand-père. Elle est née Marie Françoise
Nicolet le 03.03.1809 au Châtelard en-dessus de Montreux. Elle épousa Maximilien Juillerat à Coppet
(VD) le 23.07.1839. Ils ont trois enfants, tous nés à Genève, soit : Suzanne Alexandrine Juillerat (1839-
1877), Gustave Louis Juillerat (1841-1916), Jules Charles Juillerat (1843-1906). La fille resta célibataire et
les deux fils font souche.
Depuis 1843, naissance de son troisième enfant, je n'ai plus de trace de Marie Françoise Juillerat-
Nicolet. Je sais qu'entre 1847 et 1851 Maximilien Juillerat est domicilié à La Chaux-de-Fonds, avec ou
sans famille, je ne le sais pas. Il participe à la Révolution Neuchâteloise, le 1er mars 1848. Il se remarie
le 27.01.1855 à Corgémont avec Marie Bouton de Montécheroux (15.06.1824-18.12.1896). Le couple
Juillerat-Bouton décède, les deux, à St-Imier. Es-ce que Marie Françoise Juillerat-Nicolet est décédée à
Genève, à La Chaux-de-Fonds ou à St-Imier ? Jusqu'à maintenant je n'ai pas réussi à la localiser au soir
de sa vie.

Question No 782 Jeanbourquin Claude Maire
Parmi mes aïeux, figurent « l’honorable » Jean Ferdinand Mesloye, °28.08.1671 à Fleurey (F 25),
+ 11.04.1726 à Fleurey. Il a épousé Marié à Fleurey le 12.10.1694 Marguerite Jeanbourquin, ° env 1662, 
+22.04.1740. Marguerite serait la fille de Vuillemin Jeanbourquin, originaire du Noirmont, paroisse
des Bois, qui se serait installé en France sur la commune de Chaux-les-Châtillon (F 25).

Question No 783 Rebetez (Rebeté) André Duvaux
Recherche renseignements concernant Georges Rebeté, né aux Genevez, fils de N. Rebeté, + à
Strasbourg le 1er juin 1909 à 60 ans, , journalier.
∞ 1) Anne Marie Müller, + à Strasbourg le 23 pluviose An 10 (12 février 1802) à 48 ans.
∞ 2) Françoise Matern, ° à Breitenbach (Bas-Rhin), + à Strasbourg le 18 mars 1818 à 56 ans.

Question No 784 Pettreman, Pétrement Jean-Pierre Maugendre
Recherche renseignements concernant le mariage et l'ascendance de Marie Catherine Pettreman, °
18.10.1776 à Undervelier, fille de Pierre et Catherine. + à Barfleur (F 50) le 29.1.1827. Mariée à
Guillaume Allain, ° en 1774 à Barfleur et + en 1959 à Barfleur. Ils auront six enfants: Charles, °15.8.1797
à Saint-Légier (VD); Victor Allain, 9.12.1798 à Saint-Légier; Marie Catherine, ° le 7.3.1803 aux
Pommerats (JU); Joseph , + en 1814 à 4  ans; Virginie, ° 6.2.1813 à Barfleur; Guillaume, ° 22.2.1815 à
Barfleur.

Question No 785 Juliot (Juillerat?) Katherine Levsque
Recherche renseignements concernant Henry Juliot (Juillerat?), ° 11.9.1811 (en Suisse ou en France),
fils de Sylvestre, né vers 1782, marié à Victoria Burkhart (Bourchardt?), ° 13.9.1823 (en Suisse ou en
France), fille de Joseph et Marie Catherine Raberiner (?).  Ils se seraient mariés à Berne. Leur fille
Adeline Marguerite est née à Berne. Ils ont émigré aux Etats-Unis et se sont établis à New Albany,
Floyd County, dans l'Etat d'Indiana, comme de nombreux Suisses.

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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¿ ¿ ¿     R E P O N S E S     ¿ ¿ ¿

Réponse No 759 Brosy Hubert Ackermann
1 Ludvine Brosy ° 06.04.1869 à Pleigne JU, + 29.06.1932, tisseuse de soie
x 22.04.1893 à Pleigne JU
Edmond « Ferdinand » Domon, °20.11.1861 à Montbéliard, + 26 février 1935, domestique

2 Dominique Brosy ° 21.05.1825 à Pleigne, JU + 01.09.1894 à Pleigne JU
x 15.09.1847 à Pleigne JU
3 Françoise Oriet ° 05.02.1827 à Pleigne JU, + 24.06.1899 à Pleigne JU

4 François Joseph Brosy ° 17.09.1770 à Pleigne JU, + 29.11.1830 à Pleigne JU
x 06.01.1813 à Pleigne JU
5 Cécile Kraemer ° 23.11.1785, + 18.10.1863 à Pleigne JU

6 Jean Joseph Oriet ° 17.03.1802, + 30.03.1878 à Pleigne JU
x 13.05.1823 à Pleigne JU
7 Marie Odiet ° 21.12.1798 à Pleigne JU, + 23.10.1842 à Pleigne JU

8 Jean Joseph Brosy ° vers 1744, + 27.05.1816 à Pleigne JU
x 1769
9 Marie Fleury ° vers 1744, + 25.03.1807
…
12 Jean Oriet ° 16.11.1767 à Pleigne JU, + 12.01.1806 à Pleigne JU
x 04.06.1798 à Pleigne
13 Elisabeth Joray °14.02.1768, + 05.07.1818 à Pleigne JU

14 Urs Odiet ° 09.10.1751, + 05.12.1828 à Pleigne JU
x 17.01.1795 à Pleigne JU
15 Marie Anne Bron ° 26.06.1765, + 04.12.1828 à Pleigne JU
....
24 Pierre Oriet ° 1746
x 12.11.1765 à Pleigne
25 Jacobé Charton

26 Georges Joray
27 Barbe Odiet

28 Laurent Odiet °1708, + 1770
X 1743
29 Marie Joray °1733, + 1804

❋ ❋ ❋ ❋ ❋ ❋
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Aux membres qui ont des ancêtres soleurois!

Dans le cadre de la préparation de la sortie d'automne du Cercle, François Rais a eu divers contacts avec des
généalogistes soleurois qui sont prêts à collaborer avec nous. Les migrations dans les deux sens entre l'ancien
Evêché et le canton de Soleure furent importantes dès le 17e siècle. De nombreux patronymes jurassiens sont
d'origine soleuroise : Ackerman, Allemann, Buchwalder, Christ, Feune, Flury-Fleury, Helg, Nusbaumer, Saner,
Schmid, Walser, entre autres. Il est par conséquent fort intéressant pour les deux régions d'échanger des
informations. La forme des relations doit encore être définie, mais il est nécessaire de coordonner les activités.

Pour ces raisons nous faisons appel à tous les membres désirant profiter de ces échanges de s'annoncer à :

François Rais, rue Jean-Prévôt 25, 2800 Delémont
Tél 032 422 31 44 ou rais.fr@bluewin.ch.

Une exposition à Bienwil (SO)

La première activité planifiée est la participation du Cercle à une exposition de généalogie et photographies,
organisée par la Société historique de Beinwil SO (Historischer Verein Beinwil SO), à la Schulhaus de Beinwil.
Dates : 9, 10, 16 et 17 octobre, le samedi de 14 à 21 heures, le dimanche de 10 à 18 heures.

Une partie de l'exposition sera consacrée à la présentation de l'état des recherches généalogiques concernant les
familles suivantes: Baschung, de Balsthal, Buchwalder, de Beinwil, Bieli, de Selzach, Borer, de Beinwil (4
branches), Fluri, de Hof Trogberg, Grolimund, de Beinwil, Huber, de Beinwil, Kaufmann, de Laupersdorf, Roth,
de Beinwil (2 branches), Saner, de Beinwil (3 branches), Saner, de Trimbach et Studer, de Balsthal.

Pour sa part, François Rais a préparé deux panneaux concernant les familles soleuroises de Vermes et la famille
de Beinwil (SO), meuniers à Vicques et Delémont.

 Emigrés de Moutier et de vallée de Tavannes en Ohio (USA) au XIXe siècle

M. David Wilkin, professeur émérite de français au Collège de Wooster, à une centaine de kilomètres au sud de
Cleveland (Ohio), sera de passage dans notre région les 26, 27 et 28 septembre. Il prépare une étude sur les
Suisses francophones qui s’établirent dans l’Ohio au cours du XIXe siècle. Il a souhaité une rencontre avec le
Cercle généalogique de l'ancien Evêché de Bâle, car ses recherches dans les registres français et allemand de la
paroisse St-Paul à Mount Eaton,Wayne County, Ohio, l'ont amené à rencontrer des patronymes jurassiens, du
côté de Tavannes – Houmard, Grosjean, Guerne, Desvoignes, Tièche, Boillat, Farron, Moeschler, Nicolet,
Ruedolf – et de Moutier – Mérillat, Sauvain, Schaffter. Il recherche pourquoi des ressortissants de ces familles
ont émigré pour l'Amérique. Ont-ils gardé des contacts avec leurs familles en Suisse? En reste-t-il des traces, de
la correspondance par exemple? Si oui, dans quelles archives?

Si des membres ont des informations sur ces familles et sont intéressés à rencontrer M. David Wilkin, ils sont
invités à prendre contact avec le président: François Kohler, route de Bâle 34, 2800 Delémont, tél. 032 422 18 84
ou frjkohler@bluewin.ch.

Généatique 2010

Le CDIP, éditeur de logiciels (www.cdip.com), propose aux adhérents de notre association des remises
exceptionnelles, de l'ordre d'environ 25 %, pour des commandes groupées livrées à une seule adresse, de
Généatique Prestige Edition 2010.

Les personnes intéressées doivent s'adresser à
François Rais, rue Jean-Prévôt 25, 2800 Delémont
Tél 032 422 31 44 ou rais.fr@bluewin.ch.



Entraide/Activités du Cercle

12 Généalogie jurassienne No 68

    Dates à retenir      

Mercredi 8 septembre, à Delémont, à 19 h

Petite histoire franco-suisse des Gatherat

par Mme Christine Boissenin

Samedi 25 septembre

Sortie à Soleure: visite des Archives cantonales et de la ville

Samedi 20 novembre à Moutier, à 14 h

La psychogénéalogie sous le regard du psychologue

par Mme Véronique Faivre

Cercle généalogique de l'Ancien Evêché de Bâle : Bureau 2009
Président d'honneur: Jean-Philippe GOBAT
Bureau
Président:  François KOHLER, Route de Bâle 34, 2800 DELEMONT
Vice-président: François RAIS, Rue Jean-Prévôt 25, 2800 DELEMONT
Secrétaire : Françoise THEURILLAT, Fin du Pertuis 12a, 2605 SONCEBOZ
Caissier: Armand NUSBAUMER, Encrannes 3, 2800 DELEMONT
Assesseurs: Marie-Claire MOUCHE, Grands-Champs 10, 2900 PORRENTRUY

Georges ECABERT, Rière l'Eglise, 2606 CORGEMONT
Gervais DE GUNTEN, Reuchenette 108, 2504 BIENNE

Adresse :
c/o François Kohler, route de Bâle 34, CH 2800 DELEMONT
Tél. : 032 422 18 84 ; courriel : frjkohler@bluewin.ch
Site Internet : www.cgaeb-jura.ch

Cotisations
Membres domiciliés en Suisse: CHF: 40.-
Membres domiciliés à l'étranger: CHF: 45.- (EUR: 30.-)

CCP : 25-14919-3

Vente du bulletin au numéro
On peut obtenir des exemplaires de ce bulletin au prix de Fr. 6.- (Fr. 4.- pour les membres)

Rédaction: François KOHLER


